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RÊSUM~ 
L'existence de réponses variétales diffèrentielles aux pourritures de capsules au champ a conduit à étudier 
l'-lnflui;;nœ du milieu interne. Une étude des divers agents pathogènes en fonction dê: l'âge des capsules 
indique un comporteme:-it très variable de ces derniers et a conduit à choisir Colletotriclzum gossypii et 
Botryodiplodia theobramae pour les tests variétaux. Une analyse détaillée des résultats des inoculations 
artificielles et des dosages de sucres réalisés à partir du milieu interne proprement dit joue un rôle 
moindre que 1a résistance des septae à la progression de l'agent pathogène; cette résistance est le facteur· 
principal de rèsistance aux pourritures. 
1. - INTRODUCTION 
Les résultats 12 i obtenus sur la Station de· RumARI 
pendant plusi.t::urs années et indiquant un comporte-
ment différent des variétés vis-à-vis des pourritures 
de capsules ont orienté les recherches vers la possi-
bilité d"une sélection variètale et, par conséquent. 
vers la recherche des différents niveaux de résistance; 
l'un de ceux-ci a déjà fait l'objet d'une étude : il 
s'agit de la résistance interne testée par inoculations 
artificielles par piqûres, au champ. avec différents 
agents pathogènes (3 ). Les résultats positifs de cette 
première étude ont conduit à préciser les causes des 
réactions différentielles entre le,; varietés en étudiant 
les différents mécanismes de résistance interne. 
Ce travail a comporté deux stades successifs : 
l° Une étude de l'action de divers micro-organismes 
pathogènes en fonction de l'âge des capsules lors de 
l'inoculation, cela dans le but, d'une part, de relier 
l'action du micro-organisme pathogène à l'évolution 
du milieu interne, d'autre part d'étudier le compor-
tement des micro-organismes pathogénes principaux 
pour le~ tests variétaux ultérieurs. 
2' Une ctude des différences variétales relevées 
dans la lecture des inoculations en rebtion avec une 
composante du milieu interne : la richesse en sucre, 
choisie comme paraissant être a priori le facteur îe 
plus important agissant sur la croissance des micro 
organismes. 
2. · MATÉRIEL ET MÉTHODE 
2.1. Int1uence de l;âge des capsules. sur 
l'action des différents agents patho· 
gènes 
5 agents de pourritures sont étudiés : 
- Ashbya gossypii Guill. (= Nematospora gossyp1i 
Ash. et Now.); 
- Botryodiplodia theobromae Pat.; 
- Collewtriclzum gossypii South. ; 
- Rliiz.opus nigricans Ehr.; 
- Xanthomo11as malvacearum cE.F. Smith} Dow-
son. 
Inoculation à 5 iges : 10, 20, 30, 40 et 50 jours. 
Les inoculations sont faites par .piqùre suivant la 
méthode habituelle (3). 
Les capsules sont récoltées lorsque 20 à 30 % 
sont ouvertes, pour chaque agent pathogène et pm,r 
chaque datë ; les pourcentages de capsule3 ayant 1, 
2, 3 ou 4 loges pourries sont calculés. 
2.2. Etude des réactions variétales 
Deux champignons différents dan:; leur compor-
tement 
Botryodiplodia theobtomae. Pat. 
Colletotricfium gossypii South. 
sont inoculés par piqùre::; sur cap;:ules de 30. 35 jours. 
Les capsules récoltèes un certain temps après l'ino-
culation, variable suivant !e champignon et l'ex:pd-
rience, sont analysée.; et les dégâts appréciés par 
3 cotations ( 4) : 
- Une cotation tenant compte du degré ct·attaque 
de chaque loge et du nombœ i:otal de loges; le grade 
moyen d'artaque (GM). 
- Le coefficient d'attaque loculaire (C.A.L) obte-
nu en divisant la somme des grade" de chaque varié· 
té par le· nombre de loges attaquées; il traduit le 
grade moyen des loges attaquées. 
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- Enfin. le coefficient d'attaque ùiterlocula:re 
(C.A.I.L.l donne par le quottent du nombre de loges 
atteintes par le nombre de capsules inoculèes : il 
exprime la résistance à Ia pénetration du p"lrasite 
d'une loge à l'autre. 
2.3. Etude de la richesse en sucre du mi~ 
lieu interne capsulaire 
Pour chaque sèrte de dosages, une logée par capsule 
est prélevée; deux échantillons de 20 g ,,ont co'1ser-
vés, dont l'un sert au dosage et l'autre est mis à 
l'étuve pour l'èvaluati.on du poids se0c. 
Les premières extractions avaient éte réa!isees sui-
vant la méthode ta plus exacte. c'est-à-dire suivant la 
méthode de G. BER îifELOî. comprenant : 
- Une stabilisation suivie de 3 extractions succes-
siv~s à l'alcool à 80' ; 
- Une distillation sous vide partiel à une tempéra-
ture inférieure à 50 ·'C suivie d'une reprise du residu 
p::ir l"eau bouillante : 
- Une d.êl:écation à racétats;: neutre de plomb. 
Cette métl1ode, si elle se révèle excellente, s'est 
montrée impraticable pour un grand nombre d'expé 
riences._ aussi avons-nous recherche une mèt!èode 
approchée capable de compenser cet inconvénient. 
En définitive, la mèrhode retenue est œlle de l'ex-
traction en plusieurs fois à l'eau bouillante I endron 
250 cc par échantiHon) après broyage dans un mor-
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tier en presence de sable fin ; la défécation reste 
celle a l"acétate neutre de plomb. 
Le dosage a été fait suivant la methode de G. BER-
TR\ND. 
Par suite du grand nombre de dosages nécessaires, 
seuls les sucres reducteurs out été dosés : la part 
des sucres totaux n'est cak.ulee que pour certaines 
études particulières. 
Une comparaison des deux methodes a donne des 
résu!tats légèrement plus èleves avec la première 
méthode ; cependant, une certaine marge d'l.'rreur 
peut ètre admise si l'on considère que l'étude pm-te 
sur des comparaisons et non sur des résultats absolus. 
Des dosages ont été réalisés sur 7 variétés d'un 
essai variétal : D 9, Rèba B 50, HG 9. BJA 59:!, Allen 333. 
SW 296. et Réba BTK 12. 
3. · RÉSULTATS 
3.1. Influence de l'âge des capsules sur 
l'action des agents pathogènes 
Pour chaque agent pathogène. un tableau détaillé 
est comtîtué en fonction du nombre de loges pour-
ries et de la date d'inoculation (tabl. 1 ). Les 5 parties 
sont ensuite totalisée·, ; lè graphique l regroupe les 
pourcentages de capsules pourries en fonction de la 
datè d'inoculation pour chaque pathogène. Le ta-
bleau 2 est constitué par la moyenne des pourcen-
tages de Iog:!s pourries aux: differentes dates d'ino-
culation. 
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B. theobromae 
X. ·malvacearum 
C. gossyp~; 
A. gossypir 
50 \ \ \ 
\ \ \ \ \ 
\ \ \ \ \ 
\ \ \ \ \ 
10 
1C 
\ '\, \ . 
\ '\ ', \ 
' '\ ' ' . 
-- ~ --.:., ..... -- .............. .......... \ 
20 
·- .:.:..-=''=.::--Y 
- --~ 
30 · 40 50 Jours 
Figurç 1. - Pourcentage de capsules completement pourries en fonction de l'àgs; 
d'inoculation. 
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Tableau 1. - Inoculation artificielle pat piqûre de 5 ageuts pathogènes. 
Influence de l'âge capsulaire sur le pourcentage de capsules pourries, 
\ 0 1J de capsules pourries dans: 
r-----~-------------C-a_p_s_u_le_s __ 
1 loge 2 loges 3 loges complètement 
Date d'inoculation 
1 pourries 
___________ !___________ , ____ _ 
Asl1bya gossypii 
lO jours ................... 1 
20 jours .................. . 
30 jours ... , . , . , ....... , . , . 
G:,::.:::. ~o :syp:; ........ • · 1 
10 jours ........... , , ...... , 
20 jours .................. . 
30 jours .................. . 
50 jours .................. . 
40 jours ......... , ......... 
1
' 
Rhizopus nigrica11s 
10 jours ............... , .. . 
20 jours .................. . 
30 joui::s ..•.......•......•. 
40 jours .................. . 
50 jours .................. . 
Boiryodiplodia tlzeobromae 1 
10 jours .................. . 
20 jours .................. : 
30 jours ................ ,, .1 
50 jours .................. . 40 jours .... ., ............. , 
Xant/iomonas malvacearwn 1 
W jours .. ,,, .............. ,· 
20 jours .................. . 
30 jours ................... 1 40 jours ................... ! 
50 jours .. ,. ......... ,.. , ... 1 
1 
16.4 
55,4 
57,7 
72,2 
0,3 
37.2 
57,9 
74,7 
89,4 
-----
0,4 
0,0 
2l.1 
38,5 
93,6 
7,3 
10,(i 
10,5 
19.1 
87,0 
-----
10,9 
30.5 
68,3 
54,6 
82.6 
16,l 
16,4 
15,1 
11,4 
l,5 
20,3 
19,4 
11,S 
5,6 
1,2 
0,0 
10,5 
25,1 
0,9 
3,6 
12,5 
5,2 
8,0 
4,3 
8,8 
!0,8 
11,2 
18,3 
8,0 
15,4 
15,2 
17,2 
10,4 
4,4 
16,4 
15,8 
6,6 
1,9 
2,9 
3,5 
11,9 
[6,1 
0,4 
4.1 
7,0 
12.7 
l1,4 
1,8 
9,6 
7,7 
2,9 
3,6 
l.5 
Tableau 2. - Inoculation artificielle par piqûres avec B. 
1966 - Récolte 5 fours après l'inoculation. 
1967 - Récolte 8 jours après l'l11oculatio11. 
1966 
Variétés 
C.A.l.. 1 C.A.I.L. l Grade C.A.L. 
___ I 
1 
moyen 
D9 ................. 1 2,35 1 
l,90 
\· 
l,62 2,79 
Rêba B 50 ........... 2,23 1,60 1.36 2,85 
HG9 ................ 1 2,26 1.41 1,17 2,65 
1 BJ A 592 ., ,, ........ J 2,24 
1 
2,06 1,6L 2,85 
Allen. 333 , ... ,, .... 2,26 1,65 ! 1,50 2.86 sw 296 ............. \ 2,18 1,07 1,07 2,73 
Réba BTK 12 2,29 1.00 1.10 2,79 
51,8 
12,8 
9,8 
5,7 
92,7 
25,8 
6,7 
7,0 
2,9 
95,2 
96,4 
56,3 
20,1 
4,4 
84,9 
69,6 
71,4 
61,3 
6,7 
70.5 
50,8 
17,0 
13,2 
7,5 
theobromae. 
1967 
C.A.I.L. 
3.90 
3,62 
2,90 
4,14 
3,64 
3,39 
3.42 
Grade 
moyen 
2,73 
2,59 
2,18 
2,67 
2,62 
2,25 
2,36 
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Si l'on considèœ les résultats du tableau 1 et ies 
courbes représentati\:,~_, du pourcentage de capsules 
complètement pourries. on constate que l'on peut 
regrouper. en fonction du comportement, les orga-
nismes ci-dessous : 
B. theobroma.s et Rh. uigri::ans; 
C. gossypil et X. ,nf1lt·ac2arw11.: 
.1.. go,sypii. ayant un comportement parti.cuJier. 
Ces résultats nous ont am'"n~s a choisir B. th';obro-
nzae et C. gossypli po•J.r l~, te,,ts variétaux. 
L·~s pourcentages de c_,psules co-mplètemtmt pour-
des après les i.nocu1ati_ons à 50 jours representent le 
taux normal de capsule, complètement pourries dans 
1a parcelle. 
3.2. Etude de la rêsistance variêtale par 
inoculation artificielle 
Deux années d ·essais r tab l. 3 et .J) donnent des 
résultats comparables. Si. on e:rnmine bs deux 
composantes du degré moyen d'attaque, c'e;;t-à-dire 
le coefficient d'attaque loculaire et !e coefficknt 
d'attaque i.nterloculaire, on constate qu,.; le premier 
varie fort peu en comparaîson du second. Le.;; vakurs 
extrêmes sont en effet : 
- Dans le cas de B. tlwobronwe, 
2.63- 2.85, soit une dfüèrenœ de 7.9 °,; pour le C.A.L. 
2,90-4,M, soit uœ différenœ de ,E.7 o;J pour le C.AJ.L. 
- Dans le cas de C. 50:s?pii, 
2.36-2,50, soi.tune difMœnce de 5,9 <•.,, pour le C.A.L 
1,53- 1,93, soit un"' diffèrenœ de 29.4 °è pour le C.A.LL. 
3.3. Etude de 1a richesse en sucre du mi-
Jieu capsulaire 
Les résultats consignés dan;; le tableau 4 montrent 
l'evoluti.on différente dè la teneur en sucres réduc-
teurs suivant la variété. D'autre part. si on ue co<1.,i.-
dèœ que les t:.mx c!e sucre à 4•) jours, d:lte la plus 
proche des inoculations. on constate q:1e l'on pfut 
répartir les 7 vari.ètés en deux groupe3 ; 
- Un premkr avè:: D '1 et BJA.592, comprenant l<::S 
variètes les plus ri.cb•.:os err sucres; 
- On second m,~c les variété, plus pauvres en 
sucres, t!quivalent:!3 entre elles : Réba B 5û, Allen 333. 
Ràba BTK 12 et SW 296. 
DISCUSSION 
SrnYŒRl'. (6\ a. montre le premier ur.e diftèrenc-:: de 
réaction du mili,;ôu interne dans les inoculations arti-
ficielles par Nemawspor<1 sans pouvoir obtenir de 
TJ.'jlêa.u ..._ [nocalation artificielle par rdqlire a1 ·ic 
1·, 
2•J 
3C 
"ù 
C. r:ossypii. Rricolte 10 iours après l'iizoculatio11. 
Varièt6s C.A.L. 
D9 ,,,., ,. ..... 1 2.48 
Réba B50 l,38 
HG9 .......... i 2.36 
BJA 592 ...... j 250 
Allen. 333 ...... , 2.-l-l 
sw 296 ........ 2.39 
Réba B'îK". t! ., 2.38 
C.A.I.L. 
l,93 
1.33 
1.61 
C98 
1,69 
L'i3 
l.92 
Grade 
moven 
[967 
U8 
lll 
ù,96 
L06 
l,07 
0/;2 
l,û3 
Grada 
moyen 
l966 
1,68 
1,32 
1,15 
l.64 
1.3:J 
l.02 
1.1~ 
Tabbau -+. - Lu .. vc de sucres redw:;tew·s en fonction de l'âge et de la variété, 
Taux de sucœs reducteurs 
D;) Ailen 3.~3 BJ,\ 502 HG 9 i Soumbe : Rib. BTK U 
1 1 ! w 296 1 Age capsulaire 
jours 
jours 
jours 
jours 
------:------ . . . 1------
Cj d,1 "c du' 0 .i d1_z: ",, du I o., du i t.i du 1 ''~ du •;,, du 1 °,i du I n,, du i •1., du 1 °c du· ,;;) du' 0·., di.;: 
1 t,oi,fa I polds ! poids : poids poids I poids , p:ids , 1.Joids ! poids ! poids ·
1 
poids I paids I poids I poids 
'.~i=!~\= 1 ~-~ ~I= ~I= ~i~1~ = 
.. -:--1·--:---1--:--:--,--'--/--!-- --1--1--,--
3,75 3i'.5 4,21 1 ,!,U ! .J-,69 / .J{6 1 -+5G 45,6 / -U7 ' -B.8 4.35 1 43.5 
3A6 27,6 3.60 1 27,6 ' 3,64 29.1 3,21 14,6 1 3,75 27,8 3.:, 27.2 
Ul 5.9 i.1 · ~.6 1.70 7,5 L6I 7.--l , ü.85 3,0 Li;, 9,1 
:::'.:::::::< Jjr; .. : ~~:t, 
... _ ....... 1.61 7,4 
,,.,.,j l.[',l 35 0.-H L1 0.5: 1,./ 0.97 3 3 0,5<! !.3 0,56 1.7 G.56 U3 
à 3 jours, 
*'' à 16 jours, 
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corrèlations avec la richesse en sucre" On peut objec-
ter à ces .études qu'elles ont et,i réaiisée·;; sur des 
capsules coupées à l'àge de 16 à 25 jours où la cap-
sule est en pleine évolution ei où une différence de 
3 a 4 joun entre deux capsules de même variété est 
supérieure a œUe constatée entre deux varietes 
cxtrèmes. Les mêmes remarques sont valables pour 
le3 travamc de BARDcc;::r (l L L'étude que nous avons 
rèalis~<! a tenu compw de œs objections; les cap-
sules sont inoculées au champ a un âge !35 jours) où 
la courbe représentative de la richesse en sucre tend 
v-ers un palier. 
Les résultats comparés des inoculations artifi.::i.elles 
et des dosageJ indiquent une corrélation certaine 
entœ la senstbilitè et la richesse en sucre : U est net 
que les deux variétès k; plus nches en sucre, D 9 et 
où\ 592 sont [es plus sensib[es à l'infectton artificielle. 
[l semble donc que la richesse t!n sucre puisse jouer 
un role pour des valeurs extrème,;; cela n'est plus 
vrai pour des variétés équivalentes entre elles : Reba 
B 50, Allen 333, HG 9, SW 296 et Réba BTK 12 qui ont 
des réactions très différentes ::mx piqùres. 
L'examen des diffèœnts indices calculés à la suite 
des infüctions expérimentales e:-:plique lè peu de 
signification de la richesse tc:n sucre, En effet, il est 
net que le coefficient d'attaque par loge (C.A.L. l varie 
fort peu en comparaison ctu co.:,fficient d'attaque 
interloculaire (C.A.LL. • et ceci conduit à penser que 
les différences constatées clans les grades moyens 
d'attaque sont surtout dus à. la faculté pour un orga-
nisme parasite de dégrader un nombre plus ou moins 
important de loges par capsule, c'est-à-dire à la. résis-
tance, variable suivant la variété, qu'offrent les septde 
à. la progression du parasite. 
Les fai1.Jies variations du co.::fücient d'attaque locu-
laire montrent, par contre, que le milieu interne pro-
prement dit joue un rôle moindœ. 
Ces résultat,; suggerent également que les inocula-
tions réalisées par S TEYAERT avec N e,matos pora ( 6) ne 
sont pas rep1:ésentatives de la réalité. En effet, s'il 
esi exact que les Dysderc1-1s n'inoculent réellement 
av0c leur l'Ostre que ces champignons-levures, ce qui 
a été vérifié à 8.\MllARI en cage r 21, il n·en restè pas 
moins vrai que cette introduction est immédiate-
ment suivie de l'entrée de nombreux autres germes, 
bactéries ou champignons. généralement considérés 
comme: saprophytes et faisant réellement le travail 
de dégradation; on sait, en effet, que les champi-
gnons du type Nematospora, non cellulolytiques, sont 
incapables de passer d'une loge à l'autre dans des 
capsules àgées de plus de 15 jours. · 
CONCLUSION 
En définitive. les résultats des infections artiti-
cielies et de~ dosages conduis0nt à pens<èr que le 
milieu interne proprement dit, c'est-à-dii:e le miiieu 
loculaire ne joue qu'un r6k secondaire et que! l'étude 
du milieu interne doit se concevoir globalement par 
l'étude de la résistanœ des parois interloculaiœs à. la 
pénétration Jes parasites. 
Il œ,te ensuite à relier les résultats des inocula-
tions artificielles et les résultats obtenus au champ 
avec le quotient de pourriture car on obtient avec 
certaines \'ariétési (BJA 592 t des résultats contradic-
J.C. Fotu:-: et J. CAUQVIL - 335 
toires, c'e_;t-à-dir:: qu'il re;:;te à mettre au point ltn 
test variétal tenan~ co:11ptt! du milieu inL:rne et dës 
autres niveaux. de n::sistance mis en évidence dans 
les études ultérieures l 4 i. 
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SliMMARY 
The existence of ditferential varietal respo11ses to 
boll rot in tl1e field lias led to investigating the 
influence of e.xtenwl environment. A.n investigation or 
rfie various patlwge11ic agents as a fw1crion of the 
balls age ù1dicates t/mt the.se agents have a variable 
behaviour and lws led to clzoosiug Colletoiriclmm 
gossypii a!ld Botryodiplodia theobroma for varietal 
tests . . 4 detailcd analysis of the results obtai11ed ,1,itl! 
artificial i11oculations and \vitlz dosages of sugars 
carried out f rom boll intenial slwws that the envi-
roHment proper plays a lesser role tlzall the resif-
tmice of septne to tire progress of the parlwgemc 
agent ; tlzis re,sistance, is the main factor of resis-
ta11ce ro rot. 
RESUMEN 
La exlste,1icia de respuestas iwrierales difere11.;iales 
a las podredumbres de câpsulas ell el campo, c011dujo 
a estiidiar la influencia del medio intemo. Un estttdio 
de los dirersos age1Ites pardge110s en f w1ci61L de la 
edad de las càpsulas, indico un comportamiemo muy 
i·ariabJ.; de estas ûltlmos lo cual 110c; indujo a elegir 
Colletotri.chum gossypii y Botryojiplodia theobromae 
para los tests varietales. Un andlisis detallado de los 
resultados de las inoculaciones r21"tificiaies y de las 
dosificacimzes de a;;:,ûcarcs reali::.adas a partir del 
media ùitemo capsular, nwestra que el media intemo 
propiameme diclw desempe11a un papel menor que 
la resisttwda d.:1. los septae a la p,·ogresiàn del 
ag·ente pat6geno ; esta resiste; zc1a es el factor princi-
pal de resiste11cia a las podr<:!dwnbres. 
